Message aux voyageurs venant a Istanbul by Atabinen, Reşit Saffet
-T7 bUO(àrhrh
Message aux Voyageurs 
venant à Istanbul
Istanbul, est, sans contredit, la seule ville du inonde qui, 
aux beautés incomparables de la nature, si admirablement dé­
crites par toute une pléiade d’écrivains comme Lamartine, 
Théophile Gautier, Henri de Régnier et Loti, ajoute non de 
simples vestiges, mais les chefs-d’oeuvre intacts d’autant de 
civilisations différentes; l’unique ville du monde qui, depuis 
plus de quinze siècles, sans interruption, ait été, non seulement 
la capitale des plus grands Etats, mais le centre de rayonne­
ment d4 tous les arts synthétiques de l’Europe et de l’Asie à 
la fois.
Si la Turquie entière est une terre de légendes et d’his­
toires qui, d’Antioche et de Tarse à Ephèse, de Konya à Edirné, 
conserve les souvenirs impérissables, tant de la Chrétienté que 
de l’islam, Istanbul réunit dans son sein les images vivantes, 
des époques les plus brillantes 'des trois Empires romain, by­
zantin et turc-ottoman.
Istanbul n’est pas, comme certaines autres villes 
d’Orient, une cité de mythes qu’évoquent nébuleusement des 
imaginations puériles, mais une cité de réalité poétique ou de 
poésie réelle, de beauté, d’harmonie et de majesté pour ainsi 
dire incarnées, visibles, tangibles.
Aucune autre métropole du Vieux Continent, pas plus 
Rome qu’Athènes, ne permet comme celle-ci de voir ensemble, 
côte à côte dans une même enceinte et d’étudier, de comparer 
les manifestations les plus diverses de l’évolution sociale et 
artistique, à travers tant de siècles. De Sainte-Sophie— superbe
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édifice romain du !V Siècle construit par deux architectes 
anatoliens, restauré à maintes reprises et étonnamment conser­
vé par les Turcs — à la magnifique Suieymaniyé — qui de sa 
sobre majesté culmine, surplombe ses nombreuses dépendances 
formant à elles seules une vaste cité d’écoles, de bibliothèques, 
d’hôpitaux, d’hôtelleries, de cuisines populaires, de caravan­
sérails, de hans, de mausolées., de bains et de fontaines, — à 
l’instar de toutes les mosquées impériales, — İstanbul demeure 
certainement le centre mondial le plus riche en monuments 
historiques.
*
* *
Tout en respectant ces inappréciables souvenirs d’un glo­
rieux passé, synthèse de trois civilisations, en les dégageant 
pour les mettre en relief, la République turque s ’est engagée 
délibérément, dans un vaste programme de travaux qui com­
porte l’ouverture d’un réseau de grandes artères tenant compte 
des nécessités impérieuses de l’urbanisme et de la circulation 
dans une métropole médiévale dont la population s’est accrue 
de cent pour cent, rien qu’en l’espace des quarante dernières 
années.
Le voyageur remarquera le même processus de moderni­
sation dans toute la Turquie, à Ankara la Capitale, à Bursa 
l’Ottomane, à Konya la Seldjoukide, à Izmir l’Egéenne, partout 
dans l’Anatolie couverte d’un réseau de plus en plus serré de 
routes nouvelles permettant l’accès des sites les plus pittores­
ques tels que la côte Turquoise d’Antalya à Alanya, Guerémé 
(Göreme) et Urgub (Ürgüp) en Cappadoce où se trouvent les 
vestiges passionnants des premiers âges de la Chrétienté tota­
lement ignorés jusqu’ici du grand public.
Enfin, le voyageur rencontrera dans ce pays un des peu-
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pies les plus nobles et les plus hospitaliers de l’Univers, qui 
pendant tout un millénaire, a laissé vivre et prospérer sur son 
territoire de millions d’adeptes des religions les plus diverses, 
une nation pondérée et héroïque dont les ancêtres ont, à diffé­
rentes époques, dominé les deux Continents, du Pacifique à 
l’Atlantique, préservé la civilisation méditerranéenne, en conser­
vant de ses prestigieuses traditions, ainsi que l’a remarqué 
G. Duhamel, une dignité peu commune qui la distingue de toutes 
ses voisines, autrefois ses vassales.
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